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DOM MARIE-ANTOINE

Abbé cistercien de Notre-Dame-du-Lao à Oka

NTOURE de vénération et au milieu de ses moites, 
vient de mourir à l’abbaye de Notre-Damc-du-Lue, à 
Oka, le Révérendissime Père Doni Marie-Antoine 

Oger, premier abbé du lieu.
Ce moine laborieux, ce remarquable religieux cistercien, s'il 

a connu les déceptions, n’a guère connu le découragement. Il 
fut toujours le premier à la tâche, il était d’une activité in
croyable. 11 a suivi à la lettre les enseignements de la devise 
qu’il avait choisie lors de son élévation à la dignité abbatiale : 
In sudorc et patientia. 11 a peiné, Dieu sait ! et la patience l'a 
connu !

Lorsque, je le vis, à sou tout récent retour d’Europe, où il 
avait demandé, depuis un an, aux climats méridionaux et au 
ciel d’Anjou, la santé, il me dit : “ Mon pauvre ami, c'est 
fini ! ” Une grosse larme perla à sa paupière. Ce n’est pas 
qu’il regrettait la vie de ce monde, il a dû la trouver si amère 
parfois ! mais c’était bien la peine qu’il ressentait de ne plus 
pouvoir faire, ou finir parfaitement les oeuvres qu’il avait 
à coeur.

Dom Antoine était le modèle de l’abbé cistercien ; il était 
dans son monastère, le plus régulier des religieux, et dans le 
monde, où ses fonctions l’appelaient souvent, le plus charmant 
des hommes, sachant allier, d’une manière parfaite, l’aus
térité monastique à la plus grande urbanité. Et c’était 
un bon conseiller. Que de vies il a empêché de sombrer ! Son 
excellent coeur lui dictait toujours le mot qui encourage. C’é
tait pour lui une grande peine que de ne pouvoir soulager


